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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine ___ _ 

Retollrnons à té de la ill.'ontière disait-il 

par exemple de l 'état las ciste 

- tout dOIt être égal, au déia 
tout doit ëtre différent». ,l!;t 

encore: « J!;trange anomalie 
Énlile Chanoux 

que celle de l 'état centralisé où 
Retournons à Chanoux? gagea courageusement contre l 'on demande au peuple ue 

J'aurais dû dire plus exacte- }.es oppresseurs cette lutte qu 'il prenJre des décisions au moyen 
ment: allons à Chanoux. « Re - devait poursuivre avec une ue ses représentants sur les 
tournons» Ïerait supposer que constance bien valdôtaine et .grands problèmes généraux qui 
quelqu'un de nous s 'est d-éjà couronner par une mort stoÏ- échappent à la capacité intel­

nourri de la pensée de Chanoux, que, digne en tout point des hé- lectuelle de l 'électeulr, et où 
ce qui malheureusement ne s'est II'OS de l'antiquité. Plusieurs fois l 'on charge au contraire l'état, 
encore jamais v:érifié. Si Emile la police fasciste perquisition· d 'une façon à peu près mcon­

Chanoux n 'avait pas laissé quel- na son domicile; rien n e put trôlable, de la gestion des af­
ques écrits, on pourrait même le décourager. En pleine pério- faires administratives particu­
croire qu'il n'a jamais pensé de de nationalisme exaspéré, il h ères sur lesquelles l ' électeur 
différemment des autres ' intel- présenta comme thèse de doc- pourrait se prononcer en plei­
lectuels valdôtains. Mais heu · torat une étude sur « les mino- n e connaissance de cause ». 
l'eusp.ment « scripta manent», l'ités ethniques ». Mais Chanoux n'était pas 

et ces écrits, quoique peu nom- seulement réaliste, il était aus-
breux, parlent clair et disent Réaliste et idéaliste si idéaliste. POUII.' se convaincre 

que leur auteur n'était pas seu- Chanoux était à la fOlS réa - de l'idéalisme de Chanoux il 

lement un homme d'action, liste et idéaliste. L e réalisme n 'est que de lire des art icles 
mais aussi un penseur VigOU- de Chanoux provenait de son comme celui que no savons 
a'eux, qui mérite d'être mIeux caractère paysan, qu'il avait publié dans notre numéro du 

connu, notre maître en politi- consell'vé jalousement. Ét du 14 juillet 1947: <' La Suisse, 

que. réaliste il avait en particulier morlèle de fédéralisme». n est 

Deux amours 
de Chanoux 

Emile Chanoux a eu deux 
grands amours: la Vallée d'Ao­
ste et ses paysans. Il était né 
d ' une famille de campagnards, 
tout jeune encore il avait gar­

dé les vaches et aidé à travail-

1er la terre. Il connaissait. par 
' expenence la vie pénible du 
paysan montagnard. C',est pour 

le solide bon sens, qui a tou- difficile de trouver une page 
jours été un des traits les plus plus idéaliste, même hors de 
marquants de son caractère, notre vallée. D'ailleurs, sa mort 

et aUSSI' cet esprit critique qui héroïque est la preuve la plus 

lui faisait r elever avec ironie irréfutable que Chanoux ait pu 
les absurdités du fascisme et donner de son idéalisme. 

de l 'état centralisé. « De ce cô- (suite en 2.me page) 

LE PRIX SAINT-VINCENT 
pour la peinture et la sculpture 

.------.-...... -+---.-.. 
Lundi 24 octobre a eu lieu à St. 

Irester en contact avec ce pay- Vinuent une grande manifestatÎon 
san et l'aider véritablement art,istique: le Zkme prix de St, 
qu'il voulut exercei; la profes- Vincent pour .l a peinture et la 

M. le Professeur Deffeyes a don­
né la bieJivenue aux· artistes et 
aux invités et a remerc ié le .i u l'y 
pou r ]e travail accompli. il a en­
suite fa it remarquer qu·e cette 
grandE, manifestation artistiqu ~ d é: ­
montr,e qu 'à l'ombre des' sys!ellles 
politiqu es autonom es et décentra­
lisés ne fl eurit pas seulement une 
véritalJl e dérnocratie, mais aussI J.a 
poésiE., l 'a rt et la vie des esprits. 

sculpture. Cette exposition de:> 
sion de notaire. C'est souvent pl'incïpaux tab leaux oe ln, p!intu-
en travaillant la terre le jour et l'e contemporaill e a l'emporté un 
en étudiant la nuit qu ' il par- grand sucoès de beaucoup supe­

vint à son but. 

A Aoste, durant ses études 
secondaires-supérieures, le jeu­
ne Chanoux se tlrouva en face 

de professeurs et d'étudiants é­
tnl;ngersqui m éprisaient les 
Valdôtains, ou à des profes­

seurs et à des étudiants valdô­
tains qui avaient r enié leurs o­

rigines. Non seulement Chanoux 
ne céda pas; mais il réagit. Les 
quelques résistants trouvèrent 

en lui un chef, et c'est ainsi 
qu'eut son origine cette « Jeu­

ne Vallée d'Abste» qui devait 
pendant toute la pélriode fas­
sciste tenir vif dans le peuple 

l 'amour pour la liberté et la 

patll'ie valdôtaine. Chanoux en-

rieur ~I, celui de l'année dernièœ. 
Parmi les auteurs des tableaux, 

nous rappelons les Spazzapan, les 
Bechis, les 'Casorati, les Mora.nui 
et les hors-concours 1)e Chi ri cu, 
Carrà et De Pisis. 

Parmi les sculpt eur's, on pou­
vait remarquer les oeuvres de 
'Mastroiallni, Fazzini, Manzù, Gre­
co. Les peintres va ldôtains Mus et 
Nex avaient présenté des ouvra­
ges remarqu ables. 

La cérémonie de la distributioll 
des prix s'est déroulée en prèsen­
ce dé nombreuses autorites, par­
mi lesquelles le,s Assesseurs de la 
Vallée Deffeyes,et Berthet, MiiVI. les 
Syndics de Turin et d'Aoste, les 
Consuls df- Suisse, de France et 
d'Espagne et une foule de jour­
nalistes et d'écrivains. lYii.1\iI. les 
Présidents de la JuntE. et de la 
Vallée, M. le Député Farinet et 
M. le Sénateur Page avaient en­
voyé leur adhésion ajnsi que ûe 
nombreuses p6fsonnalités. 

M. le Professeur Robert Longni, 
pl'ési dent du jury, a remercie Le 
COll seil de la VaJlée et t'a Sitav 
d'avoir bi,ell voulu organisel' Ce 

grand prix de St. Vincwt, et M. 
Le Professeu r Carluccio a donrié lec-', 
IUI'€ du procès verbal du Jury. 

M. Felice Casorat i recevalt ensui­
te le pl'emier prix . pour la pli IIlu­
re, tandis que oe lui de la ScuJptu re 
était attribué à MIM. Fazzmi et. 
Mastroi anni ex-aequo. 
Toute la presse a commenté f<wo­
rabkment c,ette manifestation qui 
est la plus iInportante de ce genre 
qui ait eu lieu ces derniers mois. 
Nous estimo·ns que, vu le l"etentJs­
sement de 'c-e prix de St. Vincent, 
on pourrai t, l 'année prochaine, Iè 
transformer en prix international, 
comme il a été fait pour le prix 
littéraire, Nous aurions ain31, l'an­
née prochaine, l 'occasion de voir 
des tableaux des principaux artis­
tes de l'Europe contemporaine. 

Au Conseil de la Vallée 
1 .. , .. 

Le Conseil de la Vallée vienl d'ap ' 3) Approbation, en principe, de 
pral/ver, en sa séance du 14 octobre, la prise ·en charge, par la .. Région 

d des dépenses de manutentlOn . et 
le décret conce1'1lunt l'application es déblai ement de la neige sur les 
CO/lti/lge/lls. routes Verrès-·Champoluc el ·Chà-

Le mode de distribution de ces tillon-Valtournanche-Breuil, a. par­
marchandises sera éludié par U/le tir de l'hiver prochain. 
commission de conseillers composée 
de MM. DUJANY, DAYNÉ, BRÉAN, 
PASQUALl, NICCO et présidée par 
M. l'Assesseur FOSSON. 

Le Conseil a qua/ld m ême voulu 
bien préciser, par l'ordre du jOllr 
suiva/lt, qu'il /l'entend absolument pas 
renO/lcer ' à ta zone fra/lche lolale. 

ORDRE DU JOUR 
approu vé par le Conseil régio­

nal dans sa séance 
du 14 octobre 1949 

Le Conseil da la Région Vallée d'Aoste 
Vu':! sa délibération en date 

du 8 novembre 1948; 
V u le décret du 3-8 · 1 949, 

n. 623, qui autorise l'introduc­
tion dans le territoire de la Val­
lée d'Aoste de certains produits 
bien déterminés, nécessaires à 
la consommation locale, dans 
l'attente de la réalisation du ré­
gime de zone franche; 

interprète assuré 
de l'unanime volonté de la po­
pulation valdôtaine, reconfirmant 
sa prise de position en faveur 
de la rapide et intégrale réali­
sation de la zone franche, en con­
formité des termes mê mes de 
l'intic1e 14 cie la loi constitu­
tionnellen. 4 du 26-2-1948,n.2I; 

décide 
en attendant, de demander l'ap­
plication des exemptions recon­
nues par la loi du 3 août 1949, 
n. 623. 

Délibérations ~e la Junte 
Nous publions ci-après les délibé-

1'ations prises pm' la junte durant 
ses séances d?~ 2I, 22, 28 septembre 
et .5 octobre. 

'.'.·avaux publics 
All ocation 'des subventions 

vlliltes : 
sui-

a) 350.000 lires pour la recons­
truction du pont Ri court, commu­
ne d' Isslm e. 

h) 309,00{) lires au total pour 
la ·construction de divers aque­
ducs dans le's hameaux des com­
mun es de Nus et de Montjovet. 

c) 800.000 lires pour l'éi arg is­
sement de la route communale de 
Chievin commune de Brusson. 

d) 120.000 lires pour la cons­
truction d'une ligne téléphonique 
reliant 'le chef-lieu à la commune 
de Bard. 

2) Allocation des contributions 
suivantes: 

a) 1.200.000 lires pour la liai. 
son téléphonique du chef-lieu de 
la commune· de Valsavaranche. 

b) 800.000 lires pour la cons­
truction du pont de Gerbëllè sur 
'la commune de VaIgrisanche. 

Instruction publique 
et assistance 

a) Prise en charge par l'Admi­
nistration régionale des dépenses 
relatives au fnnctionnement de dix 
écoles populaires, durant l'année 
sûolaire 1948-49, pour un total de 
dépenses de' 792.070 lires. 

b) Liquidation de la somme de 
'111.975.000 lires en règlement de la 
contribution d'intégration accor­
dée pour l' équilibre des program­
mes d'assistance des E. C, A. de 
la Vallée. 

c) allocation d'une subVEntion 
aux maîtres des Ewl(3s Maternel­
les de la Vallée, sur la !base de 
9.400 lires à tête et pour une som­
me totale de 498.200 lires. 

d) Allocation d'une subventioll 
de 60.000 lires en faveur du Patro­
nage scolaire de Verrès pour l'ac­
qui,sition de matériel d'école à dis­
tribuer aux élèv,es, fils de chô­
meurs, de la locale Ecole PrOfes­
sionnelle d'Apprentissage. 

Agriculture et Forêts 
a) Paiement de la 5ème rtde­

vance de loyer du terrain affecté 
à l'usage de pépinière régIonale, 
situé dans la commune de Gignod 
pour la somme de 176.000 lirf-s. 

b) Approbation de la dépense de 
200.000 lires destinées à l 'orga­
nisation de cours théoriques et 
pratiques de pomoJogie, qui au­
ront lieu dans des localITés truc­
tifèns de la Vallée, par les soins 
de l'Observatoire Piémontais Po­
mologique « A.Geisser» de Turin. 

Ci) Allocation d'une sUDvention 
de 150.000 lires en faveur ' de la 
laiterie socialE, de FeJennaz (Cnar­
ven sod), pour frais de première 
installation. 

d) Liquidation de la subventîon 
de 250.000 lires pour des travaux 
de réparation effectu és sur le ca­
naI d'irrigation « Des Praz» dans 
la communE, de Lillianes. 

Zootechnie 

Acquisition de trois films trai ­
tant des maladies du bétail , fi, 

projeter durant les cours de zoo­
techni e qui auront rlieu -en Vallée 
pour un e dépense totalE, de 172.000 
lires, 

Tourisllle 

a) AllocatiolJ1 d'une subvention 
de 20.000 lires à chacun des Co­
mités locaux pour ]e déveioppe. 
ment. du tourisme de D-OUE.S et 
Gignod, à titre dei mise en train. 

b) Liquidation d'un e contribu­
tion de 470.000 lires en faveur de 
l'Union des Guides f-t Professéur~ 
de Ski >l, pour · l'organisatIOn du' 
cours de Guides et Porteurs qui 
a eu lieu à CourmayeuI' du 10 a u 
20 Septembre écoulé. 

Antiquités 
et monuments historiques 

Adjudication des travaux de n s­
tauration de l'Eglise d'Arnaz mo­
nument de l'ép·oque romane, ' pour 
un total de 822.000 lires. . 
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ne tomba dans a ucune de ces 

d eux exagérations également 

condamnables q u i s'appellen t 
lâcheté et cru anté, si opposées Chanoux était lCéaliste, Cha- pas dans le sens 

noux était idéaliste, mais Cha- mesquin que lui 

restreint 

donnent 
et 

les 
apparemment e t pourtant si 

proches parentes . . 
noux n ' était ni un réaliste ni 

un idéaliste, parce qu 'il était 

l 'un et l ' autre. Un réaliste est 

celui qui attache plus d ' impor­

tance au particulier qu 'au gé­

néral, plus d 'importance au 

concret qu'à l'abstrait, mais né­

cessairement aussi (et ceci cons­

titue le point faible du réalis­

t e) plus d ' importance au transi­

toire qu'au durable, le particu­

lier et le concret étant néces­

saIrement transitoires. L'idéalis­
te, au contraire, est celui qui 

attache plus d'importance au 

général qu 'au pall'ticulier, plus 

d 'importance au durable qu'au 

transitoire, mais nécessairéinent 

aussi (et ceci constitue le point 

faible de l'idéaliste) plus d'im-

portance à l ' abstrait qu'au 

concret. 

Le réaliste est pour le quali­

tatif, l 'idéaliste pour le quantI­

tatif. Chanoux, lui, ne sacri­

fiait ni le concret au durable ni 

le dumble a u concret, il ne sa­

crifiait ni le qualitatif au quan­

titatif ni le quantitatif au qua­

litatif. Sa position n'était pas u­

nilatérale; elle embrassait tou­

te la réalité, dans son accep­

tion large de totalité et non 

Tout le monde considère "La 
Stampa" comme un grand jour­
nal. 

Mais cette Jeuille a un parent 
pauvre, en intelligence bien enten­
du." c'est son cOY1'espondant d'Aos­
te. 

Ce correspondant drôlatique a la 
spécialité de transformer la vérité 
en mensonge, le mensonge en vé­
nié, l'/wnnête en scandaleux, les 
dijjérends politiques en drames. Tra­
gzque sort d'un romancier manqué, 
condamné a passer sa vie entre les 
dossiers prosaïques et les potins de 
village. 

A l 'égard des séances du Con­
seil de ta Vallée il pratique métho­
diquement la mystification. Si la 
presse avait la jonction de fournir 
au public des comptes rendus faux 
des assemblées démocratiques, tes 
conespondances d'Aoste de " La 
Stampa" seraient pa1jaites. 

* * * 
11 paraît cependant que ' 'La 

Stampa", s'étant aperçue que SOit 
parent pauvre d'Aoste avait dépas­
sé la limite, a dépêché sur tes lieux 
un autre parent Plus avisé qui a 
eu l'idée de réParer les pots cassés 
par une conespondance intit'-ulée 
«Cordiatita Politica in Vaite d'Aa­
sta», morceau qui vraiment n'est 
pas le Plus choisi de celui qui si­
gne deux fois a. (a.a.) . 

D'après lui les valdôtains et le 
Conseil qui les représente auraient 
1 e1loncé a la zone franche totale pour 
les contingents. Mais deux fois 
a. (a. a.) n'aurait qu'a lire l'ordre 
du jour dit Conseil de la Vallée 
qu.e nous publions dans ce même 
nu..méro pour se convaincre du. con­
traire. 

11 s'apercevtait que nous sommes 
bien loin de renoncer à nos droits 
et que, en cette mat1ère de zone 
franche, le Conseil de la Vallée 
est l'expression légale et très fer­
pte de la volonté du pays. 

réalIstes. L 'homme grand n ' est 

pas celui qui est haut per ché , 

mais bien celui qui, tout en a­

yant les pied~ où les ont les au­

tres, les dépasse de la tête. On 

peut en d ire autant d ' un.. grand 

homme: ce n 'est pas celui q u i 
. / 

occupe une positIOn extr ème , 

mais celui dont l 'envqgUll'e est 

telle q u 'il peut rejoindre t outes 

les positions extrèmes , et les 

comprendre et les unir en une 

puissante synthèse. Emile Cha­

noux était un homme de gran-

de envergure. 

Il les repousse toutes d eux , il 
parle avec horreur des « temps 

moael'nes sauvages, d urs, hai­
neux », mais aussi avec une in­

finie tristesse des « faibles » qui 
« ont accepté le la ngage et 
quelquefois l'esprit a'un a utre 

peuple ». 

Pensée et action 

Celui qui est en même temps 

Œ'éaliste et idéaliste en philoso­
phie est n écessairement à la fois 

volontariste e t intellectualiste 

en éthique . Etre à la fois vo­
lontariste et int ellectuali.ste Sl" 

Ni fanatique ni opportuniste gnifie: transformer son action 

Il est clair qu'un homme en pensée et sa pensée en ac­

chez lequel le réalisme et l ' idéa- t ion )avec le ' moins de résidu 

lisme s'équilibrent n e peu t ~- p ossible . Or, si l 'on considère 

tre ni un fanatique ni un op- la vie de Chanoux de ce point 
,poll'tuniste. Le réalisme n ' aboil- d e vue, elle est admirable. Il 
t it à l'opport un isme q u e q uand ne serait pas même exact de 
il n'est pas corrigé par l'idéa:" dire que son action se tJransfor­

lisme, l'idéalisme n'aboutit a u mait en pensée et sa pensée en 
fanatisme que ·q u and il n 'e:,t action, sans Il'ésidu, on devrait 

'pas corrigé par le réàIisme. Ici d ire q u e son action était pen­

encore, Ch anoux était m er veil- sée, et sa pensée, action, 

leusement équilibré: jamais il (à -",ivre) E. PROMEN T . 

Arbres et couleurs dJ autolnne 
lJouceur de ciel, mélodie de cou­

leurs, sérénité des jours, tout im· 
prégnés de paix 'et de lumière, voi­
là. l' automne de chez nous. 

,.Nulle part j 'ai connu cette Sp"léll­
deu!', enchantement de·s yeux, cha­
toyant murmure où l' âme se nOle, 
comblée comme en un avant-goùt 
de paradis. La Vallée d'Aoste, qui 
en d'autres saIsons s'agite qOUS les 
souffles ·cro1sés des vents, est -en 
autonllle écartée pal' les brise:; €t 
chaque jour qui se lève, s'ègrenant 
lentement dans la ill'ume contuse 
du matin, offre un spectacle incom­
parable dE. clarté, où toutes les 
choses se montrent en détaU, es­
tompées dans U!) chromatIque jeu 
silencieux. 

Les arbr'es surtout, SUI' le royau­
me du vert, }<ment lE. grand rôle 
sous le mouvement du soleil, qui 
dans sa courbe monte du Mont ho­
se au zénith et redescend se cou­
eher aux abords du Mont Biall c. 
Tout le long dE. la Doire se pr,ornè. 
ne le cortège des peupliers dont les 
sllhouettes sveltes cl1antent, par 
le ur feuillage, l 'apothéose dE. l'or 
sur le fond des prairies, où·-pais­
sent les troupeaux ensonnaillés. La 
gloire du vert s'étend à l'inhni en 
m1l1e nuances, du VE.!'t tendre d~s 
,emblavures en sem en c é es de,s 
champs, au vert argenté des sau­
les, au vert sombre des bois de sa­
pins, sur léS fiancs des montagnes. 
NIaIS voici encore le vert tremblant 
des ormes ·et des charmes la tache 
ombl'euse des ' châtaignel'âies dans 
leurs l'arnUrE.S noires, boutonné-e& 
de bogues dorées, qui font pleu.­
voir sur nos têtes les brunes cllâ­
taignes, aliment providentIel des 
pauvres. Et sur les coteaux bosse­
lés E.tparfois rocheux, dans les VI· 
gnes désormaIS vendangées, toute 
la gamme ohangeante de tons qui 
rougeOIent, fl amboient, poudroient 
sous fastre lumineux du jow', puis 
çà' et là, à travers les masses bru­
nes des pierrailles, les striures 
b1anchàÜ'es, les touffes sOyeuses 
des vernes, le frisselis blond ar­
dent des folioles des acacias qui 
SUlvent la voie feTrée, dans ses. 
méandres capricieux. Bariolagés 
des champs SUI' les collines dans 
la fraîcheur de l'Env·ers; ibo'uleaux 
blancs, fllandeaux, quenomlles al. 
brlsseaux des îles, arbres cl1~nus 
déj à, bulteaux des pommeraies é­
maillant nos vergers, arbres à tI­
ge élancée, à tronc noueux, à é­
corce rugueuse ou lisse. Bosquets 
d'érables, chênes, trembles, ilêtre., 
peuplant le bas des vallons hurrù­
des, bocages parfumés de cyprès e t 
de lauriers au pied des parois de 
roc, mariant Jeul' vert persistant 

à celu i des arbrisseaux de bruyère, 
bouquets de merisiers dans les four ­
rés, complants d'amandi~rs. des vj ­
gnobl es, toute l'harmome ]oyeu::ie 
des couleurs de l'automne. 

Sur Je,s sent,es buissonneuses les 
aubép in es 'qui n 'ont plus leurs 
fleurs blanches printanières, mais 
seuls des p iquants noirâIre-s, puia 
les mille baies rouges, ovales, noi­
res veloutées bleues, qui s'offrent 
au 'passant solitaire avec leur goût 
aigrelet. Les rochers même, les 
vallons, les l Lsières attirant no~re 
regard par le contraste perpétuel­
lement changeant de lumières et 
d'ombres: clartés douces, nu ancees 
de rose, éclatantes, suaves toujours, 
nimlbées d'un bleu 'donnant SUI' le 
vert émeraude. Elt les chaînes d·èS 
monts, tout autour, tendant leurs 
crêtes v,er,s les cieux, leurs sommets 
blancs, gris, sombres. En dernier 
lie '1 la note cristalline des ea ux. 
qui 'se, mêle' partout, aux arbl'es et 
aux tonalités. Eaux des fontaine;;, 
des: rus, des torrents, des cascades, 
les eaux ll1ères de la Doire, notre 
fl euve à nous, qui chante, murmù­
re, gronde toute notre histo-ire du 
fond des siècles, qui résonne et s""a­
gite dans son lit pierreux amsi que 
notre âme vaIdôtaine. La Doir8 ou 
Gloire nourricière, mère féconde de 
nos campagnes, flambeau sonore du 
souvenir dans le tourment de l' e­
xil, dont la fraîcheur fr1ssonne 
-sans cessE. dans notre paupière, 
Clhuchote dans notre oreille, oû que 
nous soyons, au Pôle ou à l'Equa­
teur, pal' delà les Monts ou les \J­
céans. 

En automne donc, pour ceilli qui 
voit et ne ngarde pas seulement" 
la Vallée d'Aoste est un pays de ri­
ve, un e palette splendide ou lE. 
peintre éternel a mélangé toutes 
les teintes, une lyre où le poète di­
vin a accordé les harmonies plus 
enchanteresses. 

Dans ce royaume heureux de di­
vinités sylvicoles, les habitants p1ié~ 
sous le poids des travaux champé­
tres ou l'occupation des usines, Ile 
se rendent pas toujours compte du 
spectacle suave qui les entoure. 115 
le sentent peut-être, par oet instinct 
qui se traduit en un attachement 
acharné ~L la terre des aïeux. Mais 
pOUl' .les poètes, les artistes en gê­
nél'aI, les intellectuels en tournée 
de flil.nerie, quelle réjouissance que 
celle de découvrir ces ·sites olt é· 
clate UH tel tri-omplle chromatlqu e·. 

A. I=, 
Oelobre 1949. 
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TOUR D'HORIZON 
Crise ministérielle en France 
En Franc·e la crise ministérielle 

dure déjà depuis plus de trois se­
maines. Le Président de la B,rpu­
blique. a ohargé successivement 
Ml'. Jules Moch, (socialiste et an­
cien ministre de l ' Intérieur) et puis 
MI'. René Mayer (radical-socLafiste 
et ancien mill ish'e des Finances) de 
la formation du nouveau gouverllE. 
ment. 

Après une dizaine de jours dè 
.démarches, Ml'. Moch laissàit sa 
place à IMI'. Mayer, qui a dil ,re­
nonCE.r à son tour.; 

Cette ill1lpossibilité de former le 
nouveau oabinet est due, en parti­
colier, à un certain désaccord pèr­
sistant entre les trois partis au pou­
voir, démochrétiens, radicaux, so­
cialistes. Après l ' échec de M. Mayu, 
le Président de la République s'est 
adressé à MI'. Bidault, démoch re­
tien, ancien ministre des Ai'hures 
étrangères et ancien Président du 
Cônseil, qui ,a accepté la charge et 
s'évertue à son tour. 

La Yougoslavie au Conseil 
de Sécurité de l'O. N. U. 

L'Assemblée générale o.·es N a­
tions Unies s'est réunie· pour élirB 
les trois membres non permanent~, 
du Conseil de S€curité, dont le 
mandant est arrivé à échéance. ' 

Au premier tour de scrutin ont. 
été élus l 'Equateur et l'Inde avec 
r c::;pectivement 57 et 50 voIx sur 
58 votants. L.a Yougoslavie, soute­
nUe par les Etats-Unis, n'obtint que 
au de uxième tou r la majontè de 
deux tier:s r equise pOUl' l'.admIssIon. 
L'U.R.S.S. avait soutenu la candi­
da ture de la Tchécoslovaqu1e qui 
n'obtint que 20 voix. 

L'élection de la Yougoslavie au 
Conse il de IS€curlté de l'ON U ",et 
un écbec sensible pour l'U. R. S. S. 
MI'. V1chinski, qui avait soutenu 
a vec acharnement la oandidature 
de la .Tchécoslovaquie n'a pas ca·, 
ché son dépit. La façon dont il ' l'a 
manifesté lui a même valu un a· 
vertissement du Président de l'As­
semblée. 

Généraux et Colonels condamnés 
à mort en Hongrie 

Le 24., ootolbre à Budapest le gé­
néral Palffy, a~1cien chef d~ l'Etai 
Major de l 'armée réplil1Jlicaine 11on. 
groiseet anClen sous-secrétaire,· à 
la Défense, a été exécuté avec 
deux colonels de 'la police 'et 1; all-' 
cien attaché militaire à Moscou, co­
lonel Dezso Nemeth. 

Le général ·et les t.rois COlonels 
avaient été jugés a huis clos par 
une cour martial·e et condamnes 
à la peine capitale pour espionna­
ge et trahison. 

Arrestation d'adversaires du 
régime communiste 

. en Tchécoslovaquie 
Les a utorités tchécoslovaques ont 

déoouvelt une vaste organisation 
anticommuniste accusée d'avon' dif­
fusé des tract contre l 'Etat d'être 
au service d'un Téseau d'espionna. 
ge étranger, d'avoir organisé · ra 
fuite, de citoyens tchécosl-ovaques à 
l'étranger et commis des attentats 
contPe les fonc tionnaires de l'E tai. 

Un e délégation dE. six membres 
du t ribunal spécial de Prague se­
rait déj à parti·e pour la Bohème 
où s 'ouvrira le pl'ooès. 

L'ambassade américaine à .Pra­
gue a été mise en cause et un de 
ses membres qui ne jouiss~tlt pas 
de l'immunité diplomatique a été 
arrêté. Une note, a été ,en outre re­
mise à l'ambassade lui demandant 
le rappel immédiat d'un au tr'e fonc­
ti onnaire. 

Protestation des eveques 
tchécoslovaques contre les lois 

sur le ' clergé 
Après la proclamation des lois 

ecc lésiastiques, les évêques catholi ­
ques de Tchécoslovaquie ont Jlro· 
testé dans un'e déclal'ati-on commu· 

ne contre' le nouveau département 
ministériel pour le contrôle des af­
faires étrangères, qui c-onstituenut . 
« un coup porté à l'organisation 
internati-onale reconnue, de l 'Egl i­
se catholique et une tentative de li­
quider l'Eglise )) . 

Au printemps prochain les élec­
tions régionales et commu­

nales italiennes 
La " Stampa )) du 23 Octobr€ pu­

blie un 8) déclaration du ministre 
Scelba qui établit la date proba1lle 
des élections régionales (sauf pOUl' 
les régions. à IStatut spéclall ~t 
communales, entre la fin avril et 
j·es premiers jours de mai 1950. 

La polémique italo-anglaise 
Ces derniers temps, les relations 

entre l 'It alie ,e t l'Angleture se sont 
fortell1ent . aigdes. L'Ambassaùeur 
anglais à R.ome s'·est plaint au 
comte .Sforza, ministre dE.S Maires 
Etrangères, des attaques lancées 
quotidiennement à l'adresse du 
gouvernement britannique pal' une 
partie dE. la; presse' italienne. 

Différentes c-auses ont contrIbué 
à créer cette atmosphèl'-E. de mau" 
vaise humeur: d'abord ·et sur'Lout 
l 'attttude de l 'Angle terrE. dans la 
question des colonies itali'ennes, en· 
suite la 'façon dont la livre ster­
ling a été dévaluée par le- gouver. 
nement bIitannique, enfin et aUSSl 
l' isolement égoïste ,et réficent où 
l'Angleterre se réfugie quand il 
s'agit d'aborder concrètement le 
problème de cette îédération eurc>­
péenne ·qui compte de noilllÏ.lreux. 
partisans en Italie. 

Les grèves aux États-Unis 
Les agJtations des ouvrIers arné­

ricains des aciéries et des 1l11l1es, 
qUi durent déj à depuis le mois Ile 
J uilJet, ont paralysé l ' indu.stn8 
métallurgique américai,ne et J'a.n 
monter à près d' un million E.t dera i 
lE. nombre des ·chômeurs. 

L'écrivain Pierre Emmanuel 
abandonne le communisme 

A la suite du procès Rajk, l' écri­
vain français d'avant-garde, PierrE 
Emmanuel, a rompu définitivement 
avec le communisine. 

Après avoir signé avec d'autres 
intellectuels français une IE.ttl'e de· 
protestation au ' Président hongrois 
Bakosi, il a publié dans le jourmil 
« Le Monde)) un article ou il -ex­
plique en termes amers IE.S raisons 
de sa décision. 

Il est une phrase dans son ar­
ticle qui indique bien sa nouvelle 
posiüon idéologique, celle",ci. « A 
Nlew York comme à Moscou des 
hornmes sont -en train de fo-rger ·ce, 
contl'esens: la civilisation de ·mas­
ses )). 

Coppi vainqueur dans le tour 
de Lombardie 

Coppi vient de gagnE.r le tour de· 
;Lombardie ·en couvrant les nz Km. 
du parcours à une, moyenne de 
::57,880 Km. à l'.heure. Il a battu 
ainsi son propre record de l'anné:e 
dernièrE. qui était de 37,845 Km. 

Cest la quatri ème fois que, Cop· 
pi l'emporte la victoire dans eeite 
épreuve. Le Suisse Kubler es·t aI-­
rivé d€Uxième, à 2 minutes et :>2 
secondes du champion. 

Con f é re n c e 
Dimanche 6 novembre, à 

Villeneuve, après la grand ' 

Messe, un d~légué de la 

Sectron des Travailleurs de 

la " Cogne" tiendra une con­

férence sUr des sujets inté ­

ressant les travailleurs val­

dôtains. 
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partenait qu'à de rares clai-

rières . 
Le 

. 
corn du campagnard L'architecture valdôtaine 

(suite) .... 
Nous avons rei?her~hé les zards . Ainsi. l 'oeuvre d~s p'l.'e­

plus lontallles origllles Cie l 'a\.'- lmers habItanTS de notre terre 

La nature vivait 

ses propres moyens, 
lois de la jungle. 

~! élevage rationnel 
par alors 

selon les 

L'homme allait établir lente-
, ment sa supériorité sur les am-

~hltecture valdôtame dans ICS ue l 'enlanee de HOÙl:e pays, se 

Un kilo d'orge en grains repré­
sente, par défimtion, une umté tour­
ragére, base de la méthode, trés 
simple, d'application facile, dite 
des c équivalents fourragers "'. murs. 11s sont beaux, snnples, ruontralt à nous à 1'enlanee lie 

evol.:ateurs, plems d 'histoire. notre age et une étrange soli-
.t'aree qU ' lIs soutIennent la ter- uanté presque instmctlve se 
re .1abouree, nos prés et nos l.:l'ealt entre nous et nos plus 
c:hamps, nous les avons consl- VIeux ancêtres. 
déu'es comme les épaules du J ' ai peut-étre trop parlé d es 

pays. 
lVlais il y a quelque 

tas Cie pIefl'eS que l ' on trouve 

chose pres de nos champs de blé et 

d 'encore plus vieux qUl nous Cle seIgle. 11 y en a à 'l'orgnoH, 

maux; déjà la nature ne lui 
suffisait plus, déjà il devait la 
dépasser et la transformer. 

Et voilà que la hache rem-
plaça l'arc. La forêt recula de-
vant le pré. Les troncs furent 
an'achés, les pietrres rangéès. 

Déjà l'homme dessinait quel­
que chose dans la nature, il 

Depuis longtemps, les résultats 
d 'expériences nombreuses, confil" 
més par la pratique agricole, ont 
mon Iré q ue ~ kg. 5UU de bon foin, 
ou lU kilos de betteraves demi-su­
criéres, ou 5 kilos de paille de cé­
réales d'automne, ou l kg. 5UU de 
gros son de blé, ou encore ° kg. 9UO 
de tourteau d 'arachide ou de co· 
prah, ont la même valeur alimen· 
taire que 1 kilo d'orge écrasée. 

faisait, il créait son , paysaQ'e. Il 
amene à une époque qui precc- à Allem, enure Antey et l,a ~ s'apprêtait à devenir le maître 

On en conclut que les ,quantités 
de ces divers aliments, donnant le 
même résultat au point de vue nu­
tritif, sont des équivalents fourra­
gers. Ainsi donc, on peut rempla­
cer, dans une ration, les divers ali­
ments les uns par les autl'es, à la 
condition de les substitut!' propor­
tionnellement aux poids des équi­
valents fourragers correspondants. 

lie les origines mëmes de l ' agri- lt'lagdeleme, un peu partout. de la nature. 
culture, à une époque qU'on On les appelle en patols lés 
p ourraIt appeler de la pré-ar- ( meurdzéres» c 'est-à-dire sor- De,puis les siècles les plus re-

culés nous avons créé notre 
te de murs, murs éparpillés. chitecture. 

11 s 'agit des tas de pIerres Ces tas de pierres sont à peu 

qu 'on trouve au milieu de nos près:iu même âge que les murs: 
prés ou de nos champs. Ils sont 'on les a faIts lorsqu'on voulait 

eux aussi pleins de nature, cwr débarrasser la terre labourée 
le gazon les a à demi recou- des pIerres inutiles, et ces tas de 

sont accrus des pierres qui ne verts, si bien qu 'ils se confon­

dent avec les prés et les champs 
et l 'on se demande si c'est bien 
l 'homme qui les a faits. On se 
le demande parce qu 'ils sont 
pleines d 'insectes de toutes 
sortes, pleins de lézards, Je 
serpents ed de vipères; l'her­
mine, la fouiq.e et la martre 

ont pas servi à la construction 
des murs, auX'quelles on aj~u­

tait celles plus menues que la 
charrue ou la pioche faIsaient 

jaillir chaque année du sol. 

L'âge 
de la p"'é-architec&,ure 

s'y cachent, les buissons épi- Mais il y a des tas qui sont 
neux aux baies !l'ouges les recou- plus VIeux: nous remontons 
vrent, mélangés aux arbrissaux avec eux à l'âge de la vie pas­
de framboisiers et de ronces. tOlfale, à l ' âge où nous n 'étIOns 

J'aime les murs, j'aime bien qu 'un peuple de bergers. 

a ussi ces tas de pierre~.Com- Sorti de la forêt, le chassem: 

bien de fois, enfants, sommes­
nous allés cueillir' des fraises, 
des mûres sauvages et des fram­
boises au mIlieu des rocailles, 
de ces rocailles faites par les 
hommes, tas de pienres brûlées 
par le soleil et amoncelées en 
désordre! 

On cherchait ces fruits et on 
était contents, contents de trou­
ver ces framboises rouges com­
me le feu, mélangées avec d'au­
tres J'ouges comme le sang, ou 
bien d'un rouge plus foncé com­

me celui de la crête des poules, 
"(framboises vertes, fmmboises 
mûres veloutées ou bien flé­
tries, belles comme couleur, bel­
les à voir, bonnes et douces, un 
peu aigrelettes comme les fruits 
sauvages). On cherchait et 0/1 

était contents, mais on avaIt 
ausSI peur; peur des insectes, 
peur des épines, des « pe­
peuns», peur des guêpes, peur 
des vipères. 

Si l'on voyaIt dans ces ro­

cailles des demi-mutrs ou des 
pierres rangées, alors on pre­
nait courage car on sentait la 
présence de l'homme et de sa 
main . Et l'on n'était plus seuls 
au milieu des vipères et des lé-

AVERTISSEMENT 
Je soussigné GLAREY FRANCOIS 

résidant à Villeneuve, déclar'e n~. 
reconnaître aucune dette contrac· 
tée à partir d'aujourd'hui par ma 
femme OLGA PICCHIOTTINO de 
Joseph, étant donné 'qu'elle a aban­
donné le domicile conjugal. 

Villeneuve, Je 17 octobre 1949 

Signé: GLA.REY FRANÇOIS 

devint betrger à l'époque où, par 
l ' augmentation de la poputa 
tion et le manque de gibier , Il 
lallut élever le bétail, créer le 
p r é en abattant la forêt et en 
libérant la terre des trous et des 
pierres. Et voilà qu'on crée a­
lors les premiers tas de pierres. 
Moins elles occuperont d'espa­
ce, plus il y aura de pré. Voilà 
que l'homme doit ranger ces 
pieTll'es, créer presque des murs. 

Ainsi ces tas de pierres qUI 
sont presque des murs seraient 
nos premIers monuments, car 
ils contiennent une première 
pensée ' d ' ordtre, un premier ef­
fort, une première réft.exion, et 
parfois la beauté secrète et mys-
térieuse des époques archaï­
ques. Jusqu'alors l'homme n'a­
vait rien ajouté à la nature, il 
vivait en elle comme les ani-

maux, son toit c'était la caver­
ne, l'arc et les flèches ses véri­

tables outils . 

Pour nous rapporter à cette 
époque nous devons îmagine1f 
notlfe vallée sans villes, sans 
villages, sans maisons, ' san' s 

rien du tout. 

Pour imaginer cela il faut 

ferm~r les yeux. Alors un frîs­
son nous prend, un sentiment 
d(~ solitude s'empare de nous, 

nous contemplons comme éga­
rés dans le vertige. 

Partout des forêts, partout, 
aussi dans le fond de la vallée, 
mélangées aux marais et à la 
broussaille. Le visage du pays 
était alolrs plus sévère, l'ensem­
ble était plus brun, plus om~ 

bragé, plus fon cé, le vert n'ap-

pays, nous lui avons donné son 

vIsage, qUl 
terrompue 
l'homme. 

est une suite mm .. 

d es oeuvres de Dans la colonne 1 du tableau an­
nexé à cet article, sont indiqués les 
poids équivalents des principaux 
fourrages. Par convention, chacune 
des quantités d'aliments inscrites 
dans cette colonne représente une 
unité fourragère. 

De ces oeuvres les ptremières 
sont ces tas de pierres pleins di' 
poésie que nous trouvons dans 
nos prés et qui expriment une 
de nos plus anciennes pensées . 

. Comment on calcule la va­
leur nutritive d'un alime.nt ou 
d'une ration. - Avec les indica­
tions du tableau, il est facile de 
tra<luire en chiffres, représentant 
des unités fourragères , la valeUr 

(;' suivre) 
AlbeTt DefJ eyes 

Table des équivalents fourragers 

ALIMENTS 

Luzerne 
Maïs, fourrage 
Seigle, fourrage 
Trèfle incarna t 
Trèfle rouge 
Vesce-avoine 

Ensilage d'herbe de ' prairie 
Ensilage de luzerne 
Ensilage de maïs 

Balles d'a vaine 
Balles de blé 
Foin de pré, qualité moyenne 
Foin de pré, qualité sup. 
Foin et regain de 1 uzerne 
Foin de trèfle 
Foin de vesce-avoine 
Paille d'a voine de printemps 
Paille de blé d'hiver 
Paille de légumineuses 

Betteraves fourragères 
Betteraves demi·sucrières 
Carottes 
Pommes de terre 
Rutabagas 

l

, TOP,inambours 

Avoine 
Maïs 
Orge 
Seigle 

Brisures de riz 
, Drèches de brasserie fraîches 
Orêches de brasserie dess. 
Farine de viande 
Gluten de maïs 
Lait ècrémè 
Petit-lait de be urre 
Manioc 
Marc de pommes desséché 
Mélasse ordinaire 
Pulpes de betteraves fraîches 
Pul pes de betteraves ensilées 
Pulpes de betteraves dess. 
Recoupe 
Sérum de fromagerie 
SOI) de froment gros 
Touraillons (germes d'orge) 
Tourteau d'arachide Rufisque 
Tourteau d'arachide, autres 

provenances 
Tourteau de colza 
Tourteau de coprah 
Tourteau de coton décortiqué 
Tourteau de lin 
Tourteau de palmiste 
Tourtea u d'œillette 
Tourteau de sésame 

Chacune des quantilés 
insci ites ci-dessous 

équivaut à une unité 
JO..lrragère ( 1 kg. J'orge 

en grain) 

Fourrages verts 
8 kg. 

10-
7 -
8 -
8 -

9 à 10 kg. 
Fourrages ensilés 

9 kg. 
10 -
8 -

Fourrages secs 
4 kg. 
4 -

2 kg. 500 
2 kg. 

2kg 500·2kg.750 
2 kg. 50U 
2 kg. 750 
4 -
5 -
4 kg. 500 

Racines el tubercules 
11 à 12 kg. 

10 kg. 
8 -

4 kg. 500 
JO kg. 

4 kg. 500 
Grains 
1 kg. ° kg. 9UU à 1 kg. 
1 kg. 
1 -

Résidus induslriels 
1 kg. 100 
5 - 50U 
1 - 500 ° - 750 
1 -

8 à 10 kg. 
8 kg. 
1 -

2 à 2 kg. 500 
1 kg. 400 

14 à 15 kg. 
13 à 14 kg. 

1 kg.300·! kg.400 
1 kg. 250 

12 -
1 kg.200 1 kg.500 

1 kg. 75U ° - 900 

° -o -
o -
° -° -° -° -o -

950 
900 
900 
900 
900 
900 
900 
950 

Nombre d' uni Us QuanlÎlé de ma · 
fourragères lières az.otées 

dans un ki 10 de contenues dans 
l'aliment cons idéré unkilode l'ali · 

ment co nsidéré 

Unités 
0,125 
0,10 

_ 0,14 
0,125 
0,1).5 

0,10 à 0,11 

0,11 
0,10 
0,12 

0,25 
0;25 
0,40 
0,50 

0,36 à 0,40 
0,40 
0,36 
0,25 
0,20 
0,22 

0,8 à 0,9 
0,10 
0,125 
0,22 
0,10 
0,22 

0,90 
1,10 
1 
1 

0,90 
0,18 
0,67 
1,33 
1 

0,10 à 0,12 
0,12 
1 

0,45 à 0,50 
0,71 
0,u7 
0,075 

0,75 à 0,77 
0,80 
0,08 
0,67 
0,57 
1,10 

1,05 
1,10 
1,10 
1,10 
1,10 
1,10 
1,10 
1,05 

Grammes 
27 
8 

20 
18 
21 
25 

14 
25 
8 

19 
14 
50 
90 

100 
85 
65 
12 
2 

35 

R 
10 
8 

11 
12 
10 

80 
71 
66 
96 

70 
37 

140 
670 
20Q 
33 
38 
15 

10 à 15 
54 
3 
5 

40 
120 

9 
110 
185 
450 

400 
275 
165 
420 
290 
150 
280 
350 

nutritive des al iments. Prenons 
quelques exemples: 

1°) Calculer la valeur alimentaire 
de 1 kilo de fo in . 

Puisque 2 kg. 5UO de foin ont la 
même valeur alimentaire que 1 ki­
lo d'orge représentant une unité 
fo urragere, 1 kilo ' de foin va udra: 
1 : 2,5 = U,4 unité fourragère . 

~o) Calculer la valeur alimentaire 
de 40 kilos de belleraves. 

Une règle de trois, trés simple, 
donne celle valeur: 

(1 x 40): 10 = 4 unités fourragè­
res. 

3°) Calculer la valeur alimentaire 
d ' une ration dont voici la compo· 
sition: 

Foin: 5 kilos ; paille et menues 
pailles: 7 kg. 5; betteraves: 4U ki­
los; tourteau : 1 kg. 6. 

Détermination de la valeur IIU­

tl·iti ve de chaq ue denrée: 
Foin \l x 5): 2,5 = .~ unités. 
Paille et menue" pailles : (1 x 7,5): 

5 = 1 unilé 5. 
Betteraves : (1 x 40): 10 = 4 unités . 
TouI'lea,u (1 x: 1,6): 0,8 = 2 unités. 
Soit, au total : \i unités foul'l'agé-

l'es· et demie représentant la valeur 
alimentaire de cette ration. . 

Dans la colonne ~ du tableau fi ­
gurent les résultats d e calculs ana­
logues. 

Application au calcul des 
substitutions alimentaires. -
II es t faCIle <le réaliser, par cette 
méthode, des substitutions alimen­
taires économiq ues sans réduire la 
valeur nutritive des ratious. 

Si, par exemple, un cultivateur, 
voyant sa provision de betteraves 
fourragères s'épUlser, veut dimi­
nuer la ration de 15 kilos de ces 
racines et les remplacer par du 
son, quelle quantité de ce prod uit 
doit-il incorporer à la l'ation ? 

15 kilos de betteraves valent: 
(1 x 15): lU = 1 unité 5. 

Or, 1 kg. 40U de so n va ut 1 unité 
fourragère. 

La quantité de son pour rempla­
cer 15 kilos de betteraves est donc 
de: 1,4 x 1,5 == 2 kg, 100. . 

L'apport de matières azo­
tées digestibles. - L'usure des 
tissus faH perdl'e, chaque jour, à 
l'animal, des mallères azotées qui 
passent principalement dans l'uri­
ne et que l'é leveur retrouve dans 
le fumIer et le purin. 

La viande d'un animal en crois­
sance, ' le fœtus d'une mère en ges­
tation, le lait d'une femelle en lac­
tation contiennent aussi de fortes 
proportions de matériaux azotés. 
t'our faire -face à ses dépenses, l'or­
ganisme animal doit recevoir, dans 
sa ration journalière, une quantÙé 
suffisante de matiéres azotées di­
gestibles. 

Dans la colonne 3 du tableau sont 
indiquées les quantités de m'atié­
res azotées contenues dans 1 kilo 
des di verses denrées, ce qui per­
met de dèterminer facilement la 
quantité totale de ces substances 
contenue dans une ration. 

Le point de vue économi­
que. - Nous avons vu que l'a li­
men talion rationnelle des animaux 
consiste à les nourrir aussi écono ­
miquement que possible, tout en 
en tirant le maximum d e produits 
ou, ce qui revient au même, le ma­
ximum de bénéfices, résultat que 
permet le, remplacement d'une par­
tie donnée d'une ration par certains 
al i ments dont la valeur nutritive 
est équivalente, mais dont la valeul' 
vénale est moindre. Les résultat s 
pécuniaires étant les mêmes, le prix 
de revient se trouve diminué. 

Les aliments que l'on substitue 
doivent renfermer la même quan:­
tité de principes nutritifs digesti­
bles, otl'rir des relations nu triti ves 
voisines et contenir à peu près la 
même proportion de cellulose, Les 
substitutions permettent de choisir 
les moins coùteuses parmi les den· 
rées alimenlaires, d'établir des ra­
tions bien adaptées au but zoo tech­
lIique que l'on se propose d'attein­
dre. 

HENRI BLIN. 

De la revue ( Rustica» - I , rue Gazan - PariS' 



G 0 N f É R E B G E S 
lYIlYI. Dami et liasslep 
Faute d ' espacE, nous n'avons pas pu 
relater dans 110tre précédent HU· 
Jlléro les confére'nces de l'IlM. Al· 
do Dami et Hassler à l'Académie de 
St. Ansellme, sur les origines dèS 
(;olonies allemandes en Vallée de 
Aoste. 

iNous n ' avjons jamais entenuu 
un exposé aUSsi documenté ci aus­
si nourri que celui de Aldo Dami. 
Il paraît presque cel'tain que Tes 
Gressonards proviennent du Haut· 
Valais · et qu'ils sont venus ellt 
Vallée d'Aoste à l'époque de l'alé­
manisaüon des Vallée,s de Saas et 
de St. Nicolas. Le col du Lys é­
tant presque Impraticable ils au­
raient emprunté les cols 'd,E, Mon­
te Moro et du St. Théodule en 
arrivant à Gressoney par les cols 
du Turlo et tl'Oien d'une part, el 
par ceux des CimE,s Blanclles et 
de Bettafurc,a de l'autre. Fiéry et 
Résy étaient également de langue 
alémanique. Les Fosson étalent 
de GrobE,r, les Favre de Schmidt, 
les Bondaz des Biener. (Les Squm. 
do de Gressoney des Knubtl, les 
Welf de VoH). 

Monsleur Hassler s'étant réIll1:l 
à lssune, il put entendre parler 
soit le notalre Lint y, soit iVL l" 
Secrétaire Consol. Monsieur Lm· 
ty lui récita une vieille poesÏiô 
qu'on dit le jour des noces. M. 
Hassler a pu se rendre compte 
que le patois alémanique d ' lssi­
me tst resté plus ancien que celUl 
de Gressoney, qu'il ressemble 
beaucoup au SWJtzer-Deutsch ,et 
qu ' à Gressoney, à caUSe des fré­
quentEs ém1grations à Zurich et 
en Allemagne, on retrouve beau­
coup de paroles de « bon alle­
mand- }). 

A travers 

Nous estimons que ,iusqu'a pré­
sent rien dE, plus approfondi ni de 
plus .lnstruc!l:if n'a jamais été dit 
'chez nous sur cet argum,enT. 

Nou s fé licitons et nous remer­
cions ces illustres conférenci er s. 

lYI. PiePlfe Cot 
L 'ancien ministre de l'aviatioJl 

française, M. Pierre Cot, député 
indépendant de la Savo ie, a été 
l'eçu à l'Hôtel de Vihle d'Aoste, di­
manche 23 octobre à 17 heures. 
M. Savioz, Syndic de la Vllle, pré. 
senta l'orateur au public en t6r­
mes . choisis. Le Ministre Cot prit 
ensUlte la parole pour dire com­
bien il avait pu apprécier les 
beautés de notre Vallée si s,ern­
blable à lIa Savoie. « La Vallée 
d'Aoste, a-t-il dit, ,est une sorte de 
synthèse du Valais et de la S,a­
voie et eUe a maintenu un cachE:;! 
qui fait d'elle ce qu'on voudrait 
encore que fût la Savoie". 
Il parle ensuite de la n'ecessité 

que les peuples ont de fraterniser 
Le tunnel du Mont BJanc dit-il 
sera le canal matériel d'u:b.,e nou: 
velle liaison entre l'Italie et la 
France, la Vallée d'Aoste et la 
Savoie. 

S 'il y a déS différends entre les 
gouvernements et si rna.lheureu-
8ement ces différends ,subsistent 
encore en partie, il est bien qU 'on 
sache . que les peuples son éprIS 
de palX et qu 'à travers le Mom 
Blanc on découvrira une JlOuvel-, 
le voie pour cette paix. M. Savioz, 
M. 16 Prof. Deffeyes, M. le Prof. 
Brocherel, Mme. Ronc et M. Man­
ganoni ont félicJté l'orateur au· 
quel l'auditoire a adressé des aI' . 
plaudlssements très nourris et té· 
mOlgné beaucoup de sympathIe. 

la Vallée ;j 
~ ======= 

·AOS'I'E. - Naissance 
Nous apprenons avec plaisir. la 

naissance du petit François Pom· 
pignan, fils de notre ami Henl'J 
unionis te fervent. N ous adressoll~ 
JlOS compliments aux jeunes époux 
et nous saluons ayec plaislr la 
naissance de CIe joli bébé. 

Nouveaa propriétaire 
Nou~ apprenons avec plaisir que 

~e cafe des Sports, près de la IJ la. 
ce, a été repris par un valdôlain 
et unexcell08nt valdôtain, Ml'. 0-
bert François d'Ayas. 

MI'. Obert n'est pas seulement un 
commerçant avisé, honnête et très 
actif, mais aussi un unioniste fer­
vent et même à ses heures un 
p~èteI En effet, • il Y a quelque~ an· 
lIees 11 a composé une belle chan· 
son valdôtaineen patois d'Ayas. 

Nous sommes persuadés que le 
local de Ml'. Obert devjendra un 
de,s rendez~vous préférés de tous 
les bons Valdôtams. 

É'I'ROUBLES. - Naissance 
Monsieur 1,sido1'e Deffeyes est bi. 
,::;aleu,l à 8:c, aIlS, et son !i1s, le gail­
la~'d AleXIS, grand-père à 42 an3. 
Leopold Deffeyes et Richarde 
Cottoll1, qui s'étaient mariés li v 
a, un an, ' n'ont pas chômé et voi. 
la .que la petite Rosalde vient d 'ou .. 
Vl'lr les ye ux sur le beau villao'e 
de Prailles. Voilà une belle t~l. 
1111Ule Où l'on trava111e et Où hi 
souche reste plus forte que jamais. 

FÉNIS 
Mariage. - Le 15 octobre Ilotre 

unwlllste PeHissier Félix feu è,,­
I~llHe, propriétaire bien connu de 
l 'Hostellerie du Pont, s'est uni en 
lIlanage avec la gentille dtmmselle 
Bl'Umel' Vlrginie de Constant. 

Aux joyeux époux nous p1'888n­
tOIlS nos mellleurs souhaits de bon. 
lleuret prospérité. 

Foire. - Le 20 courant nos avon,o, 
en le plaisir de voir reparaître 

. chez nous l a foire qui avait été sus­
pendue pendant plus de 2;:> ans. Un 
merci à notre dévoué Syndic pOUl' 
sa bonne initiative. 

Nous espérons revoir cette foire 
toutes les années avec une belle 
affluence de bétail et de marchands. 

d. 
lUORGEX. - Décès 

Nous avons appris avec grand 
regret le décès de Münsieur Fos­
seret François, au bel àge de 7::1 
.ans. lVi. Fosseret était un homme 

actif . et alerte. Il avait dédie toute 
~.?' VIe au travail et à sa famlll e. 
Ioute la population de Moro'ex c 

participé aux Ju?érailles . qui on~ 
eu lieu samedl 22 octobre. Le dra­
~eau de la section de Morgex de 
l UIWln Valdo -suivait le cercueil. 
Nous adressons nos condOléances 
l~s plus sincères à M. Félicien 
li osseret, membre du OOllllte cen. 
tral d6 l'Union Valdôtaine et Con­
~eJller de l,a Vallée, a insi qU'à son 
epouseet a ses epfants ,Le 'comiTé 
c~ntral de F Union était représen. 
te a ux funerallles par MU\1. les 
Assesseurs Fosson et Cuaz. 
. NI l 'Avt. Bondazet M. l 'Assesseur 
Bm·thet ont porté aux parents les 
cOlldolealJces du Conseil de la 
Vallée. 

'l'ORGNON. - Inauguration 
Dimanche, 23 octobre a ,eu lieu 

l'inauguI'ation solennel1~ du cime­
hère de Torgnon. Laoérémome a 
commencé à 10 heures par un ser­
mon d~ sa Grandeur l'E.vêque de 
Aoste a la population. 

La . bénédiction du cimetière a 
été E:l1suite donnée et la messe cé· 
lébrée par M. le Chanoine OLtin. 
M. le Syndic à son tour a pris la 
parole pour faire un compte.ren­
du des journées dt travail, des mè. 
tre cubes de terre transportés et 
des sommes engagées par la Com­
HlUIle: 8.000.000 environ. M. le 
Président du Conseil, Avt.T3on· 
daz, a ensuite félicité la population 
de Torgnon pour l'oE,uvre accom­
pl it. Au dîner, plusieurs toasts fu~ 
J'eut portés. M. le Sénateur Page, 
venu expressément de Rome, pro· 
nonça. un discours très appinudJ , 
amsl que M. l 'Ass E,sseur BlOn3,z. 
Parmi ]es auLorités, nous avons 
l1<,Jté aussi M. l'Asf'esseuf' F'osson, 
MM. !l es Conseillers ~ ice·) pt Du­
J any et i\l. le Géomèt re Vesa,n. 

L'ancien cimetière cit'_ l orgnon, 
qu i se trouve devant l'asJle, sera 
l'emplacé par une placE, qui servi­
ra aux jeunes écoliers Haux 'col­
;égiens . Le nouveau Clll1etlère se 
;r,JUve ,Ians un endr,) :t tlès ilJdl. 
qué. Bientôt il sera bordé par u­
ne bell E- clôture et de beaux aTbr<~'3 

se l'ont plantés nutollr de l 'encejn­
te. 

Décès 
Mardi 25 octobre, de nombreuses 

personnes de Torgnon ,et des com· 
munes avoisinantes accompagnaient 
en larmes, à sl'). dernière demeure, 

-4-

Un problème à 
résoudre à Cogne 

,Cogne devient une grande sta­
tion d ' été de tout premier ordre. 

La richesse touristique de Co­
gne ,est la vision des glaciers du 
Gr and Pamdis e t le scenario de 
Valnontey qui s 'ouvre au delà du 
tapis des prés de St. Ours. Ce 
tapi,s e st unique au monde et on 
a bi en fait de le c onserver. 

i\1a~s le pays se développe, les 
hôtels se multiplliellt, les Cognein s 
sout entreprenants ,et ils bâtissent 
de tous les côtés. L.es · zone ](loi­
nes aux constructions diminUEnt à 
vue d'oe il. Un plan d ' alignement 
s'impose. Nous savons que la Nlu­
nic~palité en a confié l 'é'tude à 
lVi. l'Ingo Binel et que récemment 
M. l'Assesseur Dtffeyes, M. le Con­
sejller Dayné et lVi. le SyndJC ont 
étudié à fond le problème. Il faut 
que le village puisse s'étendre soit 
au couchant, soit au nord. Deux 
problèmts s'lmposent: le transfert 
clu cimetière dans la zone dIte cre 
la Fabrique et la constructlOl1 
d 'un viaduc qui traverse la Grand 
Eyvja derrière l'église. 

Une grande rue qui partnait 
dtvant J.'~hôt,el Grwola arriverait 
droit à ce viaduc qUi valoriseraü 
toute la côte jusqu'à GémiT1ian. 

Les Cogneins affronteront a,vec 
ténacité ces pl'oblèmes , et la muni­
cipalité fait très bien de voir 
grand et de prépanr un plan d' a­
lignement qui garantira [e déve­
loppement de cette véritable per­
le de nos Alpés. 

MI'. Grat Savin, Instituteur en re­
traite, décédé à l'âge de lm ans. 

MI'. Savin, pendant ses quarante 
années d 'enseignement à 'Lorgnon, 
s 'est entièrement dédié à l'éduCatlllll 
de la jeunesse avec beaucoup ue 
compétence et de dévouement.. 

L'Union adresse à la famillE du 
Défunt ses sincères condoléances. 

l'ARl~El' 

Dernièrement a eu lieu à Vari­
ney (chez M. BOlTe) un tOUl'l10J de 
boules à couples avec rasslgna­
tion aux vainqueUl's d'une 'coupe 
en bois travaillé sous l'ens81gne 
de ~'Union Valdôtaine. Le nombre 
des participants ne fut pas consi· 
dérable, à cause du mauvais 
temps. Le couple Fosson-BlOnaz 
obtint la victoire absolue. 

Nous l'emerClOns tous- ceux qUI 
ont pris part à la compétition et 
félioitons en parti'culier M. Borre, 
organisateur parfait de ces tour. 
nois depuis quatre ans. Après la 
partie, joueurs et spectatEurs ont 
'entonné ,ensemble notre chant ma· 
ternel de « Montagnes Valdôtai-
nes ll. 

y 
YILLENEUl'E. - Décès 

Le 19, octobre déoédait M. PEsse 
Pascal au bel âge de 84 ans. Le 
défunt avait élevé une nombreu­
se famille de quatorze enfants. 
Ses derni,e1's jours furent altristés 
par la. perte d'un des liTs, InoIt 
pflsonmer en Allemagne. 

Nous présentons nos vives con· 
doléances à ses ·enfants qui ont 
déj à perdu. leur mère l'année der­
nière. 

ÉCOLE POUR CROUPIERS 
Les premiers jours de novembre 

la "Sitav" de Saint Vincent ouvrira 
à Aoste le 2e cours pour Elèves 
Cro upiers Valdôtains. Les leçons 
auront lieu le soir. Le nombre des 
élèves sera limité à 15. 

Pour informations relatives aux 
conditions d'admission et a ux do.' 
èuments requis s'adresser à la 
"Sitav" de Saint·Vincent ou au Bu· 
l'eau Régional du Tourisme à Aos· 
te. Les demandes d'admission de­
vront parvenir à la "Si tav" de Saint· 
Vincent avant le 5 novembre. 

Plants de vi~ne greffés 
Arbres à fruits - Peupliers 

Istituto Agricola Artigianelli 
Casci?e Vica (Torino)· Tel. 79.011 

Commune de Pré-Saint-Didier La Teinturerie'Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses A vis d'enchère 
Jeudi 10 novembre 1949, à 15 h., N 

l'administration communale de Pré· ettoyages à sec 
Saint· Didier procèdera à la vente ~Vous 
par offres secrétes des lots de bois 
suivants: 

offre toules les garaI/lies 
d'un Iravail soigné 

1er LOT: forêt « Mine », 480 plantes 

résineuses. Prix base L. 1.075.053; Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
2me LOT : forêt «Croix d'Avignon 1>, 

721 plantes résineuses. Prix base 
L. 2.468.994. 
Cahier des charges visible au se· 

crétariat de la commune. 
Pré·Saint·Didier, le 1910-1949. 
Le Secrélaire Le Syndic 

J. BIlAN CHE L. FEIlIlEIlO 

Annonces commerciales 
A vendre pour cause de départ 

ferme irrigable avec bàtiments, 
14 c giornate jJ de terrain, grande 
étable neuve, verger. 
S'adresser: MANFIlEDO PAOLO, Corn· 
mestibili . Vestignè. 

A vendre chambre à coucher 
noyer, comme neuve. 
S'adresser Vesco et Nicola Pu 
blicité - Aoste. 

Directeur Responsable 
Emile PROMENT 

Vice. Directeur 
Ma urice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisation de l'APB n. 357 

D -0 ct. - G. A. 

1 V RÉE, Corso Cayour, 1 
Siège et Etablissement: CHIVASSO ·YiaPo, 7·T61.139 

Châtillon 

DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Horuire des spécialistes 

Maladies des yeux - Doel. Tul· 
lia DE MARCHI: 2me et 4me lun· 
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes· 
Marconithérapeutiqlze: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi <;lu 
mois de 18 h. à 20 h. 

LA HERNIE 
est immobilisée par des appareilS spécIaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 N 0 
Via A. Doria , 6 . Turin 

Aoste - tous les mardis· Hôtel Couronne 
Châtillon· premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9,30'16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Rama V orde . heures 9·16 
Ivrée· tous les vendredis - Albergo Co' 

rQna d'italia. 
Pont-St-Martin - second samedi de cha· 
que mois - Restaurant Rose Rouge -
heures 9-16 

Médecin 
TRIKURAKIS 1 

Chirurgien 
Tous les jours de 10,30 à 12 h. à Aoste 

rue Humbert 1er , 24 - Téléph. 5161 

DISPENSAIRE à Gigllod de 8 à 9 h. 
Téléph. chez soi: N. 3 Gignod 

MAGASINS AURORA 
50, Rue DE TILLIER (Place S. Grat) . Tél. 2158 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque B.èrard) . Tél. 2198 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes el jeu· 

lIeS 'gens (pure laine L B 000·9.000· 
12.500· 14,000) 

Modeles derniere mode (L 17.000) 
Complets pure laine (gris, noi· 

sette, marron, bleu, noir) 

(L. 7.000·B.5009.500·11 000 
Panlalolls pour la fëte (pure 

laine) gris, noisetle L. 2900·3500 
Pantalolls de fulaine (peall de 

diable) L. 95o.t.200·1300 
Panlalons ski . Fuseau· Gabar· 

dine L 3.500 
Panlalons lype laine L. 750 
Vestons de uelours (giacche) 

c Visconti.. (bleu, marron, gris, 
noiselle L. 6900·7500·B 500 

Jl'Iode les brevelés pour chasselIrs 
(velours) L. 9500 

Vareuses pour hommes (giac· 
chettoni) pure laine (gris, 

Iloiselle, marron) L. 9 000·12,000 
Canadiennes (giacche a venta) 

L 10000 
.. dOllblées de peau 

L 12,000 
Imperméables pour hommes 

(pur cotonlllaco' modeles bre· 
vetés) 

L. 5050 
Imperméables double tiSSll 

L. 7.5009.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus L. 2.500 3.500 
Cùmplels (pant. longs) 4 500·6.500 
Imperméables « P ire Il i jJ 

. L 2.500-3.000 
Pantalons de ski L 1.200·1.500 
Manteaux de fourmre pOllr pe· 

lits enfanls L 3.0004.000 

POUR DAMES 
Manteaux 

Agneau beige 
Lapin noir 

de fourrure 

Chevreau marron 
Mouton doré 
Agneau de Groenland 

noise Ile, marron 

L. 14.000 
.. 12.000 
jJ 16.000 
.. 25.000 

.. lB.OOO 

Cols de fourrure 
Renard argenté, renard de l'Alas· 

ka, Loup sibérien, imperllléa· 
bles gabardine couleurs chan­
geantes avec chapeau, sac à 
main, ganls 

Manteaux et paletots 
Noisette, gris L. B.500 
Bleu ciel, blell foncé • 11.000 
Modeles derniere mode 

L. 14.000·16.000·18.000 
Pied de poule· Œil de perdrix 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs, chemise Iles, man· 

teaux, robes, complels sur 
mesure . confection soignée 
en 2 ou trois jours 

Dessus de Lit capitonnés 
(Trapoinles) 1 place L ' 2.750 

» 2. » 3.700 
Couvre liIs • 4.200 
Valises 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d 'excellentes vareu· 
ses de cuir (giacconi) chevreau noir et marron pour chauffeurs, 
motocyclistes. ingénieurs, entrepreneurs· confection brevetée -
durée garantie . Pour vente directe clients prix de fabrique 
s'adresser: Fabbrica giacche di cuoio e impermeabili c Albert. -
Via Aosta, 21 (lrasuersale Corso Brescia) . TorirlO . Tel. 20049 -
Tram de Borta Nuoua 9·15 - 1840. Vente à tempérament sans 
majoration de prix. Confection sur mesure Messieurs et Dames 
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